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ONZIEME DIMANOHE APRES LA PENTECOTE

. On présenta à jésus un homme qui était sourd-muet.>

1. Le sourd-muet de l'Evangile n'est pas seulement l'image
des peuples qui ne connaissent pas Jésus-Christ; il représente
l'état moral~du chrétien qui a cessé de communiqner avec Dieu.
Car de même que les sourds corporels n'entendent paw-les sons.
qui retentissent autour d'eux, de même dans la vie spirituelle,
les cours fermés deviennent inaccessibles aux influences de la
parole de Dieu. De là résulte le mutisme. La langue est privée
de vie dès que l'oreille ne s'ouvpe.plus. comme la poitrine quand
l'air cesse de la vivifier. Le chrétien qui repousse la grâce ne
rend plus d'actions de grâce. Quand il n'entend plus l'esprit-de
Dieu, il perd instantanément l'esprit de prières ; et le commerce
avec le ciel étant interrompu, l'âme s'obscurcit et se dessèche.

Réveillons notre vigilance ; l'infidélité dans-les petites choses
produit peu à peu l'endurcissement du cœur.

Il. Le mutisme, aussi bien que la surdité spirituelle, est un
mal qui a son siège dans la volonté. « Ils ne veulent pas enten-
d-e, dit le prophète, parce qu'ils ne veulent pas faire le bien ; ils
en tendent mal, parce qu'ils veulent faire le mal. n Dans cet état
funeste, l'âme repliée sur ell-méme devient sourde aux cris de
sa conscience, eL se dérobe aux avertissements d'en haut. Elle ne
comprend plus ni les leçons de la vérité, ni les prévenances de
la grâce, et peu à peu elle tombe dans une mortelle languêur.

Il est plus facile de prévenir que de guérir cette maladie. On
la prévient par une humble docilité, mais on n'obtient sa guéri-
son que par des miracles de grâce.

Rendez-vous un modèle de bonnes Suvres en toutes choses.
Tit. IL. 7.

Il suffit que nous soyons dans l'indigence pour exciter la cha-
rité de Marie ; il suffit que nous ayons besoin de son secours
pour exciter son zèle. P. Croiset.
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LE CATHOLICISME EN ANGLETERRErnt,

Il y a un demi siècle, le cotholicisme n'avait pas de place dans
la vie publique du pays : après deux siècles de persécutions
sanglantes étaient venues de longues années pénibles et obscu-
res ; après la per;écution du sang, celle de l'isolément et du mé-
pris.

Les chapelles, - d'églises, il n'y en avait point, - s'élevaien t
dans les rues obscures des grandes villes ou à l'ombre des châ-
teaux dont les propriétaires étaient restés fidèles à leur ancienne
foi. Souvent ces chapelles étaient de simples chambres où les
cérémonies du culte s'accomplissaient. gu milieu d'une indigence
rappelant celle de l'étable de Bithléem.

Pendant deux siècles, les catholiques avaient dû se contenter
des pratiques essentielles et s'abstenir de ces cérémonies et de
ces dévotions qui aident à la piété et répandent un charme si
grand autour du culte. Ils en avaient perdu l'iabitude ; aussi
on raconte que lorsque les catholiques anglais d'il y a cinquante
ans se trouvaient subitement transportés dans une église de Bel-
gique, de France ou d'Italie, les chants,, les lumières, la magni
fique expansion du culte les touchaient au point de leur arracher
des larmes.

Vers 1834, un gentilhomme catholique, M. Tunstall, bâtit une
chapelle avec un clocher ; ce fut un véritable événement dans
les comtés du centre, et on en parla pendant des années comme
d'un fait extraordinaire ; la race des proscrits levait enfin la tête;
comme, même à cette époque, peu reculée en somme, on se fut
récrié, si un prophète avait prédit que dans cinquante ans l'An-
gleterre verrait s'élever sur tous les points, non pas d'humbles
chapelles, mais des églises magnifiques, et que cette transforma-
tion serait l'ouvre d'un groupe de fidèles, peu nombreux quand
on les compare aux protestants-qui les entourent, privés de tout
secours officiel et dépouillés des fondations religieuses de leurs
ancékres.

***

Les chiffres sont plus éloquents que les paroles pour décrire ce
merveilleux chaigenient '
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En 1810,'il y avait 457 chapelles catholiques en- Angleterre et
dans le pays de Galles, 65 en Ecosse.

Le nombre des prêtres s'est accru dans les mêmes proportions
au lieu de 551 prêtres quel'on comptait en Angleterre en 1810,
il y en a aujourd'hni 2,441, et'en Ecosse, 3<9 au lieu de 73.

il y a O ans, il y avait un seul qouvent en Écosse et 19 en
Angleterre ; il y a aujourd'hui en Angleterre 195 monastères
d'hommes et 400 de femmes, en.Ecosse 13 pour les hommes et
34 pour les femmes.

Le district de Londres comptait en 1840, 4 couvents, 105 prê-
tres. l'archidiocèse de Westminster à lui seul compt-aujour-
d'hui 353 prêtres, 124 chapelles et i111 maisons religieuses.

Nous avons cité à l'occasion de l'histoire des conversions les
noms de ceux qui eurent le bonheur d'inaugurer.le grand mou.
vement de retour à FÉglise de Rome : Newman, Faber et autres,
mais la gloire d'avoir compris et encouragé ce mouvement re-
vient au premier cardinal anglais depuis la réforme, le cardinal
Wiseman.

Né catholique, doué d'un cœur chaud, d'un esprit lumineux,
d'une grande influence personnelle, le cardinal devint, en 1850,
archevêque de Westminster, quand la hiérarchie.catholique fut
rétablie par le Saint-Siège. On sait la fureur insensée que causa
en Angleterre cet acte du Pape Pie IX ; pendant un instant on
put croire que les passions haineuses d'autrefois allaient se dé-
chaîner de nouveau, mais il n'en fut rien. Le calme se fit et les
catholiques continuèrent leura pacifiques conquêtes: en 1858, le
Parlement leur accorda des aumôniers pour l'armée et la ma-
rine ; eh 1862, on leur en donna pour les prisons et les Work-
houses : en'1854, on leur rouvrit les portes des Universités.

Quand le cardinal Wiseman mourut, 30,000 personnes émues
et récueillies défilèrent devant les restes du premier archevèque
de la hiérarchie nouvelle, et ses obsèques eurent lieu au milieu
d'une alffluence populaire qui n'eut d'égale que celle qui accom-
pagna les funérailles du duc de Wellington.

Pendant les 25 années qui suivirent le rétablissement de la
hiérarchie, le nombre des églises, collèges, écoles et couvents
doubla.

En 1847, il n'y avait en Angleterre que 300 écoles primaires;
en 1861, il y en avait '100.

En 1888, on évaluait à 280,500 le chiffre -des enfants fréquen-



-- 95'-

tant les écoles catholiques, et la somme que leur aUouait le gou-
vernement - somme qui est basée sur le nombre Je bons points
obtenus par les élèves aux exames - s'est élevée, entre 1852 et
1887, de 188,9-75 à 826,325 francs.

Les collèges ecclésiastiques pour l'éducation des classes supé-
rieures se sont aussi multipliés. # En 1819 il y en avait 9 en' An-
gleterre et un seul en Ecosse ; aujourd'hui on en compte 35 en
Angleterre et 9 en Ecosse. En 1866, on fonda même à Mill-H-ill
un séminaire pour les missionnaires, qui fournit des apôtres aux
nègres des États-Unis, aux habitants de. Bornéo et des Indes.

Les ouvres charitables ont leur part dans cette magnifique
floraison de la vie religieuse. Le diodèse de Westminstei, qui,
en 1840, ne comptait que 7 fondations.charitables, hospices ou
maisons de refuge, en a aujourd'hui 49.

Quant à la population catholilue, elle était, en 18',de 800,000
habitants, et, à l'heure actuelle, elle var.e de 1,600,000 à 2 mil-
lions.

* *

Mais si les chiffres ont lur éloquence, il y a aussi d'autres
symptômes qui nous montrent la transformation s'opérant peu à
peu chez le peuple anglâis. Les préjugés disparaissent, les bar-
rières tombent, les catt.oliques, jadis honnis et méprisés, ont
une place au soleil et prennent une part ac..ive et importante à
la vie publique de leur pays. L'influence dont jouit le cardinal
lanning en dehors de ses coreligionnaires, l'hommage public

rsndu par l'héci tier du trône an 1'. Damien, tels sont quelques-
uns de ces signes des temps. Ajoutons-y le développement de la
presse catholique, l'intérét bienveillant qu'excitent aujourd'hui
les cérémonies du culte et la participation des catholiques au
gouvernement de leur pays.

Voilà les fruits de la moisson d'un demi-siècle, fruits merveil-
leux, si l'on considère qu'ils sont l'œuvre d'une poignée d'hom-
les, qui n'avaient pour ressources que leur dévouement et leurs
dons personnels, merveilleux surtout pour lui sait la tenacité
d'es préjugés à~combattre et la puissance du fanatisme religieux,
Qui s'en étonnerait pourtant en songeant à la somme de prières
et de souffrances qui, depuis trois siècles, plaide en faveur de
l'ancienne île des Saints, depuis le sacrifice des premiers martyrs
exécutés sous Élisabeth jusqu'à l'obscur sacrifice du converti de
pos jours devenu pauvre pour la foi, R. SIELDON.
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O'Connel] ;ious fait comp rendre dans l'une de ses Iettriýs pou r-
quoi il FuLtoui si grand homme «Je suis, dtile fils d'unle
sainte mère qu; a veillé sur mou -enfance avec les plus fidLèle-.4
soinîs. Elle avait une hat ilntell igence, et le peu que j'en posse-
de m'a été légué par te. Je pens~e donc vraiment que C'est à
elle que je dois la situation où m'ont placé mies concitoyens. Elle
a rendu le dernier soupir en appelant, grâice au Ci)lle i éîféic-
tions de Dieu sur ima tète, et depuis j'ai piî apprécier sa béné 'ic-
tion. Dans les périls et les dangers auxquels j'ai été exposé dui-
rant nia vie, j'ai considélré cette. bénédiction comme unt bouclier

agélqe td mm uel a été ina protectric e en cette vie,)

le considÜre qu'elle pourra m'aider à obtenir plus tard u boni-
lieur plus grand que tous les bonheurs de ce od.

L'UTILITE D'UN. AVE MARIA

ci La descente du col (1) avait été rendue très diffcile par la
pluie ; les ch*levaux, les hommes et les mulets glissaient sur cette
pente rapide :et il fallait beauceoup de précautions puir emipê-
cher les accidents. Le passage dct l'ambulance surtout avait pris
du temps ,il en était résulté une solution de continuité dans la
colon ne. I J'avan t--ýardPe iarchan t sans olbstacles, s'était éloigné
d'environ une denii-lieu du gros de l'armée, précédéli-nn
de l'ambulance encore engagée dans l'étroit, chiemin qui s'allon-
ge en serpentant du premier plateau de la motrgne à l'entrée
du col. Je me trouvais avec un jeune lieutenant de chasseurs
d'Afrique attaché comme officier d'ordonnance à la personne
du grouverneur, entre lablnequ'uin détour nous avait fait
perdre de vue depuis quelques minutes, et 'aata-dque
nous n'apercevions pas ; le lieutcen;int mie raconta quelques a«,ven-

(1% Le teniab de Mfûuzayo,



tiiiî'3 e giîerr qiii ïcoIltais avec nu grand i utýrêt, lorsqu tu

J o vis a peu de disLance des tourbillons de filmée ; je los

lis emaruerl mou compagnon. « Ce sont, dit-il, (les go1urbiS'

qull aatgre a brûlés en passant pour punir les Souniatas

d'avoir t jvC' su r nos;ils uie doivent pas être de bonne hiumei.

Maîis, :îjolifi 1 il eul regardant ile tous ckts, nous sommes seuls

PIressoII:S le Ji is, ou pourIrai t lions fair i un mauvais parti. - Quoi

i e, au i 1licii de l'aîîuC'e 1 u1 a Vul des exempls reri i

sou ruint p lesOis le pas. » Nou s nous imes au trot. Au bout

d'u1ne, 11lu îto on deux, nuLs reneotiizmes cinql sapeurs du génie

rowiisaffl deux chevaux. (i L'avant-garde est-elle loin 9 demall-

da le iueuît - Non, répondirent ces hommes, elle vient.dO

passer. -- P>ourquoi êtes-vous restés en arrière ? poursuivit 5é'

veremneut le lieutenant ; il est défendu de marcher ainsi par Po'

tits grvoupes :rétrogradez vers l'armée. - Mais, dirent ces hoam

mes Plvaut-garde est là. j
Nous u1ius remuîmes au pas. 4« C'est que, voyez-vouis, 1contintU$

le lieut 'eiiaîit, les Kabiles sont enragés quand leurs maisons brÙ',

lerit ; et ces gredins-là, qui tiennent si peu devant une force ré

g0ièrîe, soit i'uue audace inimaginable quand il s'agit de fair"~

11ie îllaIî vais coup. ils s'embusquent dans les rochers, derrièrO

leIu his, ranipeut sur l'herbe, lâchent leur coup de fusil, clOU

uienut la li'to d14 celîui qu'il ont tué et puis, cours après !ils son,,

<l~àloiui, oui ils onît regagné leur cachette. Nous an a-tons peujt',

êt re iiie viuîgtti ie autour de nous, oit face desquels nous feriOLO',

vilaine'fil e

Tlout t'il caisaiit ainsi nions avions perdu de vue les sapeur'set
uu I'apert-,'vioius toujours pas l'avant-garde. La route qll

nouîs sîîiviolis forinait une espèce d'arête entre deux vallées reg,'

plie's de broussailles et de botnqtuts de boiF. N droite et à galle te

ou voyaitL brui loi rl îes gou rbis. -le remarquai, sans rien d ire,qne

conîpagnue înouus faisait reprendre le trot. J'entendis le clairOO'ý

Ah' neriij avec une certaine joie, voici l'avant.gardOýjý

- Oui, répondlit le lieutenant, elle est au carnp,-à une petite d'

mi lieiii' de nous. Mes pistolets lie sont pas chargés ; et les

tres ? - Ils sont chargés, mais j'ai oublié d'y mettre des capS"'

les. - Ah !.prenez votre cheval... Sauriez-vous Manier VL

sabre 7 »
Jle n-i'éais en effiet affublé d'un long sabre, je ne sais trop pI'

quoi ; jîroljaddement, par simplicité d'homme de lettres.
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« Mon sabre !ll ne me sert exactement qu'à me faire trébucher
quand je marche. J'ignorè si je saurais même le tirer du four-
reau... Franchement, est ce que vous croyez qu'il y a du dan
ger ? - Tenez, dit le lieutenant, je ne veux pas vous effrayer,
mais nous sommes dans un mauvais pas; nous nous défendrions
peut-être mal contre trois ou quatre fusils ; ainsi faisons un
temps de galop. - Galopons, répondis-je, il faut se plier aux
coutumes du pays. » Mais nous n'avions pas fait quelques toises,
que je m'arrêtai court. «c Eh bien I s'écria le lieutenant tout éton
né, que faites-vous donc ? Ayez la bonté (le tenir un moment
mon cheval, lui dis-je, il faut que je me sangle; la selle J,otrne
sous moi. - Non, certes, répliqua-t-il aec une expression très
sérieuse je ne vous laisserai pas descendre, tentez-vous-coime
vous pourrez, et filons. - Je vais tomber. - Empoiguez les crins.
Nous n'irons qu'au trot, si vous le voulez ; mais, pour Dieu, ne
descendez pas, je suis étoniîé que nous n'ayons pas déjà reçu
quelque chose : ils nous croient sans doute bien montés et bien
armés. » Disant cela, il trottait toujour ; et, comme je vis que je

ne tenais à peu près en éqiilibre sur ma selle mouvante, je
n'insistai pas. Jusque là, j'avais un peu pensé que le lieutenant
voulait se divertir ; comment imaginer *qu'il pousFat la plaisan-
terie jusqu'à risquer de me faire rompie- le cou ? Je m'affermis
donc sur nies étriers, et même je me sentis meilleur cavalier
que je l'avais été de toute la campagne. Le lieutenant tenait
un oil sur moi, un autre sur les deux côtés de la route.
« Comment cela va-t-il ? - Eh 1 répondis-je, me rappelant l'his-
toire de cet homme qui tombait d'un cinquème étage, cela va
bien, pourvu que cela dure. - Quand nous aurons passé ce petit
bouquet de bois, poursuivit-il en m'indiquant un petit fourré d'où
nous approchions, je réponds de vous, et je vous laisse sangler
votre cheval. Ecoutez, lieutenant, lui dis-je à mon tour, faites-en
ce que vous voudrez ; niais, pour moi, je dis un Ave Maria.--
Dites-le pour deux, » répondit-il. Nous-passâmes en silence et
sans encombre devant le fourré, et deux minutes après, nous ar-
rivâmes au bivouac. Au même instant, et lorsque à peine on
avait dessellé nos chevaux, quelques coups de fusil se firent en--
tendre. Une vingtaine d'hommes encore en selle se. précipitèrent
sur le chemin : ils revinrent avee la colonnie, riapportantles corps
des cinq sapeurs à qui nous avions parlé une demi-heure .aupa-
vant, sans avoir pu atteindre les meurtriers. J'échangeai avec le
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lieutenant un regarýd significatif que le gouverneur intercepta et
comprit, ce quii nous attira dle sa part uîtib scfiioice, militaire,
con-Ire Laque-lle malgré nia 'qualiLù de civil je me gar-dai bien de
réclamner, rendant t-iâae à Dieu d'en être quitte à si bon marclié.î

Louis 'IEUILLOT.

LES IRlýOQIOIS DECAUGf',NAWAGA,
LE .Oflhl DE LA 1J:EN'£'I(TIfO24 DU îoUETDE nATrkERNE

A SA GRANDEUR1 MONSEIGNEUR McNIEftNY

Q'UI A IIÉ-iTr LE OU~ DE CAMIFII3IN.,E

A LEUBS G.IàrANDEUR<S, Mgr ED-OHS FABRF,

NO' E V'I»..\,lUi. iih. <2JL'

MCNt-EIGNEUR ELPHEGE GRALVEL,

L'VÈQUI- DE-- NICOLET, LIT AU

REV. PERLE 0-. A. WALWORTH,

OUFl A ÈLI.ViÉ LE PRÉISENT .11?NIDMENT A LA GLOIRE DE

Mecsseigneurs, Révérend Monsieur;

Je viens au noin de la nation iroiquoic (le agna gavous
exprimer les sentiments qui nous sont commandés par la cêré-
moie à laquelle nous venons d'assister. Car, s'il est quelqu'un
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que la fête présente· intéresse, c'est d'abord notre peuple .qui se
glorifle d'avoir possédé dans ses rangs, l'héroïne du jour, Cathe-
rine Tegahkouita. Elle est la gloire de notre peuple. Et ce monu-
ment érigé à l'endroit où elle fut enterrée, et bénit par l'Eglise
nous dira à nous et à nos descendants ce qu'a été Catherine, il
rappellera ses vertus et nous apprendra que nous devons l'i-
miter.

Cette pierre nous rappelle les gloires du passé, c'est-à-dire les
miracles nombreux et éclatants qui se sont opérés sur son tom-
beau ; Cette pierre est un gage pour l'avenir et ious permet d'es-
pérer que nous ou nos enfants nous réunirons de nouveau en ce
lieu pour prendre part à de nouvelles fêtes où nous pourrons ho-
norer notre compatriote du titre de Bienheureuse.

Telle a été sans doute l'intention du vénérable prêtre à la géné-
rosité duquel nous devohs 'e monument. 11 avait manifesté ce
désir en étant des premiers à demander à l'Episcopat Américain
qua le cause de béatification de Catherine Tegahkouita en même
temps quz celle des Martyrs le Père Jogues et le Frère Goupil
soit portée auprès du Saint-Père.

Qu'il lui plaise d'accepter notre profonde reconnaissance en
retour de la nouvelle marque de prédilection qu'il a témoigné à
notre bonne Catherine en lui faisant ériger ce monument.

Noué exprimons aussi nos remercîments au Prélat qui l'a bé-
nit. Il lui appartenait de consacrer par la prière de l'Eglise le
lieu de la mort de Catherine. Car ce lis que le Divin Maître a
cueilli ici pour le porter dans le jardin du ciel avait été planté et
avait fleuri dans le diocèse d'Albany. Ce lis a été cultivé par les
Révérends Pères Jésuites auxquels nos ancêtres sont redevables
de la vrai Foi. Voilà pourquoi il nous a fait plaisir d'entendre
un père de la Compagnie de Jésus nous faire l'éloge de Cathe-
rine.

Enfin la fête de ce jour a été rehaussée par la présence de no-
tre Vénéré Archevêque et de son collègue Mgr de Nicolet, d'un
nombreux clergé, d'un grand nombre de personnes accourues
de loin. Cette circonstance nous donne l'occasion de confesser
notre attachement à l'Eglise de Rome, la seule vraie Eglise de
Jésus-Christ et, notre soumission filiale à notre premier pasteur.
A la vue de ces peuples divers unis par le même sentiment d'ad-
miration au pied du monument de Caiherine, l'humble vierge
iroquoise, nous reconnaissons que l'Eglise catholique est la seule
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qui produise la sainteté. Puissions-no'us être toujours de plus en
plus fidèles à ses enseignements et à sa direction. Dieù* nous fas-
se cette grâce et dans cet espoir nous sollicitons la bénédiction
de Monseigneur l'Archevêque.

LES INDIENS IROQUOIS DE CAUGHNANVAGA.

O R O NIQU E

NOMINATION5.

Par décision de Monseigneur l'Aric hevèquie de Montréal:
ýd. J. C. Tessier a été nommiré vicaire îi St-M*viclhel de Vaudreuil.

Les travaux de-la construction de la nouvelle église de Beau-
port, dans le diocèse de Québec, avancent rapidem ent.

Il a été annoncé au prône que le premier office puiblic dans
cette église aura lieu le 8 septembre, jour de la ftLe paroissiale

-de BeauPort.

T.es élections, chez les SSeurs de Sainte-Croix et Îles Sept Doni-
leurs ont eu lieu lundi dernier le 4 août courant ; eoici les noms
des dignitaires:

Supéfleure-Générale: Soeur Marie de S. Basile.
'Ire AE.sisanýe cc S. Eugène.
le S. A n dré.
3 e "-« Ste Agnès.

4e " L M S. Ar,Ùne.

,Mardi et merereli dcriiiers ont eu lieu à Louiseville les noces
dle diamant de zacCrdoOO du Rév. M. Bouche-r, curé de cette pa-
roisse.

le- soir du premier jo-cr, de,- amateurs de Louiseville ont don-
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né une séance'dramatique et musicale ; le lendemain, il y a eu
grand'messe, avec sermon par le Rév. Messire N. Caron, chanoi-
ne de Trois-Rivières.

Plusieurs adresses ont été présentées -à M. le curé, après la
messe ; et le soir il y eut grande illumination et feu d'artifice.

* *

Dimanche dernier, les irlandais catholiques d'Ottawa ont pris
possession de leur nouvelle église bâtie sur la rue St Patrice.

Cette église, une des plus belles du diocèse, et qui porte le
nom de Ste-Brigitte a été bénite par Mge l'archevêque Dulirmel,
assisté d'un nombreux clergé, et, à cette occasion, une démons-
tration religieuse des plus grandioses a eu lieu. Une messe so-
lennelle chantée par un chSur nombreux avec accompagnement
d'orchestre a été exécutée avec le plus grand succès.

Parmi les personnalités présentes, on remarquait outre Sa
Grandeui Mgr Dulianiel et sa suite, Sa Grandeur Mgr l'archevê-
que Cleary, de Kingston, Mgr Gxrandin, de St-Albert, Mgr O'con-
nor, de Peteiboro, Mgr Lorrain, de Pembi-oke,le Rév. M. Qui-
gley, curé de la cathédrale de Buffalo, les BR. PP. de la faculté
ne l'Université d'Ottawa, tous les membres du clergé de la ville
et des environs et cent autres.

***

Chaque jour -les journaux sont remplis de dépéches rapportant
des bruits divers, relativement au départ éventuel du Pape. Nous
ne voulons pas nous faire l'écho de ces nouvelles plus ou moins
fondées. Le devoir des catholiques est de prier plus que jamais
pour que Dieu éclaire et soutienne le Souverain-Pontife au mi-
lieu des rudes épreuves qu'il traverse.

***

Le premier missel imprimé. - On vient de découvrir dans la
cathédrale de Nantes le tombeau de l'évèque Pierre du Chaflault,
(1427-1487), qui it impriMr le premier missel.

Sur son tombeau, qui porte gravée cette inscription : du Cliaf-
fault, précieux auprès de Dio, s'opéraient, dit-on, des miracles.
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NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - On lit dans les Missions catholiques du 18 juillet:
- Par suite du transfert de Mgr Walsh au siège archiépiscopal

de roronto le diocèse de London était resté vacant. Sur la de-
mande de la Propagande, le Saint-Père vient de nommer évêque
de ce diocèse M. Denis O'Connor, supérieur du collège de Saint-
Basile à Sandwich.

En même temps, Sa Sainteté a nommé vicaire apostolique de
Bro.wnsville, avec cararière épiscopal, M. Pierre Verdaguer, de-
nationalité espagnole, missionnaire depuis plusieurs années dans
le diocèse de Monterey (Californie.

Le Souverain Pontife a également nommé vicaire apostolique
<e la Saxe et évêque titulaire de Cucuse M. Louis Wahl, prêtre
de ce vicariat.

Sur les instances des évêques de la province ecclésiastique de
la Nouvelle-Orléans et sur la proposition des Eniinentissirmes
cardinaux de la Propagande, S. S. le Pape Léon XIII a décrété
le partage du diocèse de Galveston. La partie septentrionale com-
prenant les comtés de Lampasas, de Coryell, de Mac-Lgnnan, de
Lirmestone, de Freestone, d'Anderson, de Cherokee, de Nacog-
doches et de Shelby, avec vingt-cinq villes et un million et demi
d'habitants, dont deux cent cinquante mille nègres, formera le
iouve'u diocèse de Dallas.

Notre Saint-Père le Pape s'est rendu le 15 juillet au matin
dans la cour du Belvédère du palais du Vatican pour y visiter le
monument de saint Thomas d'Aquin, ouvre du sculpteur Aureli.
Cette visite'a été marquée par un incident dont certains jour-
naux parlent d'une façon inexacte. Voici la simple vérité du fait:
le Saint-Père, voulant se rendre en voiture à la cour du Belvé-
dère, qui est assez distante du bas du grand escalier de la cour
de Saint-Damase, devait nécessairement traverser le seul passage
semi-public qui y conduit et qui met en communication les écu-
ries et remises -de cette partie du Vatican avec la cour du Belvé-
dère. Ce passage, il est vrai, est surveillé «oextérieurement » par
une sentinelle et un corps de gardes italiens, du côté qui aboutit
à l'édifice gouvernemental de l'Hôtel des Monnaies. Mais il n'est
pas moins vrai que, depuis 1870, le passsage dont il s'agit a con-
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tinué d'être considéré comme territoire pontifical, et non comme
territoire italien, quoi qu'en dise à l'encontre la Tribuna. En ef-
fet, c'est la garde Suisse du Pape qui a la clef de la dernière por.
te y donnant accès. La preuve en est «aussi que le corps des gar-
des italiens placé à l'extérieur du passage en question pour sur-
veiller les abords de lIôtel les Monnaies se sert d'un escalier
spécial de communication extérieure entre le poste de la senti-
nelle et le corps de gardes qui doit la relever.

Tout cela est sans doute bien compliqué et intolérable au point
de vue du Sai.nt-Siège, comme tout l'ensemble de la situation à
Rome.

Mais le fait est que, lorsque le Pape veut se rendre en'voitnre
à la cour du Belvédère et de là aux jardins du Vatican, il faut
nécessairement lu'il traverse ce même passage, lequel est semi-
iublic en ce sens qu'il est surveillé du haut du mur de sépara-
tion par une sentinelle italienne et qu'il doit être traversé par les
ouvriers employés aux travaux du palais apostolique ou par les
coches qui conduisent du dehors les visiteurs admis aux jardins
du Vatican ou dans d'autres parties de ce côté ?.u palais, de même
qu'il y a deux ans ce passage servait d'accès au public pour se
rendre à l'Exposition vaticane. Mais il n'en reste pas moins vrai

uoe le gouvernement italien lui-même n'a cessé de considérer ce
passage comme formant partie intégrante du territoire du Vati-
can. Ainsi Pie IX s'en était-il déjà servi, comme l'a rappellé
la Eoce della Verita, pour y passer à pied ou en voiture lors-
qu'il allait au jardin.

Lorsque Léon XIII y a paru subitement dans un carosse,
escorté de deux gardes nobles à cheval, la sentinelle italienne
qui, du poste extérieur élevé sur le mur de division, voyait pas-
ser le Pape n'a pu s'empécimr de présenter les armes ; mais, dans
la surprise du momcut et par un heureux oubli (quoique la Tri-
buna donne une version contraire et abolument fausse,, cette sen-
tinelle n'a pas songé à appeler le voisin corps de gardes pourren-
dre aussi au Pape les honneurs de la-loi des garanties. - Par con-
tre, lus gardes suisses, ainsi que les ouvriers ou les cochers qui,
pour raisons de service, se trouvaient près de là, se sont respec-
tueusement agenouillés devant le Saint-Père pour recevoir sa
bénédiction.

Voilà, en toute vérité, à quoi se réduit la prétendue « sortie du
Pape hors du Vatican. »



-- i

- 105 -

- M. le commandeur NMannucci, architecte des palais aposto-
liques, fut averti ces jours derniers que des ingénieurs envoyés
par le coinmissaire royal exploraient, sous prétexte de besoin
de réparations, le pavé du passage qui conduit de la cour du
Belvédère aux jardins du Vatican, passage que, comme l'on sait,
le Pape a traversé dernièrement en voiture.

Il s'empressa de congédier ces messieurs, en leur signifiant
que le passage étant la propriété du Vatican, le Vatican pour-
voirait à son entretieu.

Il ne faut pas négliger les petits moyens. Le commissaire royal
avait imaginé là un tour très ingénieux pour démontrei- que le
Pape ent traversant ce chemin, était sorti hors de che-z lui.

Espagne. - Les évêques espagnols de la province ecclé-
siastique (le Valence se sont réunis dernièrement en concile pro-
vincial, sous la présidence de leur métropolitain, S. Em. le cardi
nal Monescillo y Viso. A cette o& ision, ils ont envoyé au Souve-
rain Pontife les actes de ce même concile avec une Liès belle
adresse exprimant leur pleine adhésion an Saint-Siège.

Léon XI[t leur a répondu par un Bref élogieux adressé au
cardinal archevêque de Valence.

Sa Sainteté y félicite vivement l'éminent métropolitain et ses
évêques suffragants pour leur esprit de religion et de piété et
pour leur parfaite concorde dans la sauvegarde des droits et les
intérêts de l'Eglise.

Suisse. - L'entrée du cardinal Mernillod à Fribourg a été
'incomparable. L'émotion religieuse et patriotique se disputaient
les esprits dans un commun sentiment d'allégresse, que parta
geaient méme les nombreux étrangers accourus pour assister à
cette féte, fête véritable et admirablement encadrée dans le
paysage charmant et sévère des campagnes fribourgeoises.

Le cardinal, arrivé à Berne la veille, a été reçu en audience
solennelle au palais fédéral le 15 juillet, par tous les conseillers
fédéraux présents. Le soir, le .nêmes conseillers lui ont offert
un banquet. Dans ces deux entrevues officielles, les rapports en-
tre le cardinal et les premiers magistrats de la Confédération ont
été empreints de la plus grande courtoisie, et, les premières pa-
roles échangées, uin véritable cordialité sympathique a marqué
ces entretiens, qui se sont prolongés fort avant dans la soirée.

Le 16, le cardinal a été reçu à la frontière du canton ; il arri-
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vait de'Berne, où une délégation du cotiseil d'Etat de Fribourg
était allée le chercher avec mie voiture de gala à quatre che-
vaux. C'est là, dans une vallée charmante, dans le site le plus
pittoresque, auprès d'une église de village et au milieu d'une
foule de campagnards accourus des villages voisins, que s'est
passé l'épisode le plus touchant peut-être de cette ble journée.

Une estrade avait été dressée devant l'église; S. Em. le cardinal
y est monté en descendant de voiture ; il y a trouvé réunis les
évêques suisses (Bâle, Coire, Saint-Gall; Lugano et Sion), l'abbé
d'Einsiedlen et un nombreux clergé ; là aussi le Conseil d'Etat,
les magistrats, un conseiller d'Etat du canton de Vaud, enfin des
invités.

Le président du Conseil d'Etat a lu une adresse de bienvenne;
il a rappelé que ses collègues et lui avaient été heureux, en cette
circonstance, de faire revivre le. cérémonial usité jadis quand
les magistrats de Fribourg avaient l'honneur de recevoir le non-
ce du Pape ou les légats envoyés extraordinaires da Saint-
Siège. Son Eminence a répondu - lui si éloquent - par un des
plus excellents discours qu'il ait jamais prononcés en sa vie. La
rondeur sans emphase, les allusions bienveillantes, une grande
netteté d'affirmation ont tour à tour marqué les phases de ce dis-
cours. Je ne parle pas du tact exquis et du bonheur des expres-
sions; on sait à quel point Mgr Mermillod est passé maître dans ces
qualités de l'orateur.

Le cortège s'est ensuite mis en route pour Fribourg. Il était
composé d'un esca]ron de cavaliers civils, enfin de cinquante
voitures suivant celle du cardinal. On a fort remarqué la pré-
bence d'une compagnie d'anciens gardes du Vatican, revêtus du.
costumne dessiné par Michel-Ange.

Son Eminence a trouvé sur son passage, à la lettre, son peu-
ple à genoux. Il a fallu plusieurs haltes pour satisfaire l'empres-
sèment des fidèles qui se précipitaient au devant de la voitu-
re pour baiser l'anneau du chrdinal.

L'entrée dans la ville, au bruit du canon et des cloches, parles
rues pavoisées, a été un vrai triomphe. Descen'du à la collégiale
Saint-Nicolas, le cardinal a entendu les adresses du clergé après
le Te Deum et a pris le chemin (le l'évêché. Là, une autre scène
émouvante l'attendait : une députation de plus de 600 catholi-
ques de Genève, venus par le chemin de fer, s'étaient réunis
dans la. chapelle des Ursulines.' Entre compatriotes les effusions



de sentiment ont pu avoir'leur cours. Le cardiual a remercié par
une bràlante allocution ; puis, tous les assistants ont défilé de..
vant lui pour recevoir une bénédiction particulière et baiser 1 an-
neau.

Un somptuPux banquent donné par le conseil d'Etat, a réuni, à
trois heures, autour du caidinal, les évêques, les conseillers vau-
dois et les invités.

De nombreux toasts ont été prononcés. La réponse di cardinal
a éte fort heureuse, mais elle ne pouvait effaîcer le magnifique
discours prononcé le matin à la cérémonie de la frontière.

Le soir, fête populaire, illuminations, feux d'artifice, ce com-
plément indispensable de toutes les réjouissances publiques.

Australie. - L'Australie vient de voir fonder son premier
couvent appartenant à un ordre contemplatif ; aux Carmélites
revient cet honneur. Cette. petite colonie comprend quatorze pau-
vres recluses venues du Ca'rmel d'Arigoulème.

.Arabie.- « Par décret de la Sacrée Congrégation de la Pro-

pagande, en date du 4 juillet, le Saint-Père a ordonné que le vi-
caire apostolique d'Aden étendrait sa juridiction spitituelle sur
toute l'Arabie en prenant le titre de vicaire apostolique d'Arabie
et d'Aden. 11 a décidé ensuite que les limites occidentales de ce
nouveau vicariat apostolique d'Arabie seraient déterminées par
le 35o de longitude est de Greenvich et que la partie de l'Arabie
située à l'ouest de ce méridien, resterait soumise à la juridiction
spirituelle du vicaire apostolique d'Egypte. Appartiendront au
nouveau vicariat d'Arabie toutes les îles qui relèvent géographi-
quement de cette péninsule, notamment Périm et Socotora. Le
délégué apostolique d'Egypte reste encore délégué apostolique
d'Arabie. »

Chili. - Le Chili au Mont-Carmel. -La république du. Chili
veut élever sur le Mont-Carmel une statue àla Très Sainte Vierge,
comme hommage à Marie, patronne de ses armées. - La statue
est commandée à Paris, et des délégués.du gouvernement chilien
sont chargés de diriger les travaux, de concert avec les religieux
du Mont-Carmel, en ce qui concerne les plans du monument. On
voulaitplacer la statue sur la coupole qui couronne le sanctuaire
de la Vierge au Carmel; mais cette idée n'a pu être acceptée, et



l'on va construite à la cime un piédestal ou une colonne suppor-

,ant la statue de Marie. Au centre du piédestal sera placé l'écui

lu Chili, et la dédicace de la statue se lira en diverses langu 1es

on va amiener d'E urope toutes les pièces de marbre et de bronze

qui (loi vent servir à la construction du nmonument.
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VIGNOBLES CALàNADI»ENS
Comte d'Essex Ont.

ERNTEST GIRARDOT & OIEif Proo)rîctaires.
Vin de Mease approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschiereau par

Mgr Fabre et les autres év'équos du Canada, employé dans presque tous les
Evêchê 's de la puissance et nus-i dans presque tous les collèges de la Pro-'
Vince de Québec. Vin de Table de premiè~re qualité.
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LA ROYAL E D'ASSURANCELA R OY A LE wvATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. IIUITUI3ISE, et A. St-CYII,
agents du département francais.

COIN de la PLACE 'D'ARIMES et de la Riue NOTRLE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEURS DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre dle Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux (le cheminée.

50 Rite JKCGILT1 Montréail

OU1VRAES en IMRBRE et en GRANIT
COTE DES NEiGES, MONTRAL.

J. & P. 13RUNET,
Importateurs et manufacturiers de

MONUM EN TS ,TOMB ES, CHARN 1 ERS,
* POTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes (l'ouvrages de cimptières.
* Reipaiations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.

BW.idence privée: j. BRUNET, Cote des Neiges
6 di plA. BRUNET, En'treprencur-flriqjuetier, 208, rue Lavai.

MAISON DE SAINTE
POUH LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FREREN DE L&. 4JARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longuie-Pointe, et du môme côté.
de la dite église, pres Mrontréal, P. Q.

NOUVELLE 411AISON I>&I 1ENMD'EGLINE

ALBERIT GAUJTHIER,
(Cidovant (le la Maison B. LANCTOT)

Brollzcse Orllemolts Ki iso 1nhsub1i1ri8, Vins du 8s~
MANUFAcrUIJEIR 1)E

sta~tues, (lienMn ie Croix, Peintuires, DébcorationsM,
Bamumire@, ]Insignes, etc.

M67 Rue NOTRE-UAME F MONIREL



t.OPEIRIE NArPIONALE
CLASSE D.

Tirage le .roi5me Mercredi de chaque mois
Le trente-sep~tième tirago mensuel aura lieu le

Mercredi, le 20 Aout 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: 850,000,00

GHOS LOT: UN IMMEUI1BLE DE 5,000

InImuhl dc NOMENýCLA'rurtE, DES LOTS
............ .............. 5,fh ..... 00.ff1 do .... .:...,..( . ........ . 0 2,000.00

4 do.. ...... ............. ... * ............... 1,00.00 2,000.0010 do... ...... ............ .................... .30.00 2,000.00
30 dmulmnso........................................3200.00 3,000.00
60 A dobem nt...... ..................... a...... 100.00 6,000.O0
2(()M nte d 'o r ................ ........................ 100.00 60,000.00100( Montres d'orgt......... ........ .................. 510.05 10,000.00
00)Serviettes de toilette ................. ......... ..... 5.00 5,000.00

27 lots valant .----- ----- 509000.00

$1.00 LE -BILLET
A. A. AUIDET, Seerétaire.

Bureau : No 19. RUE ST-JACQUES, MONTHEAL.

eLOA NIERPEINTRE DECORATEUR
No24RUPITRIE N2

Elablie eni 1850. MONTREAL

453, 455, mue St-Jacques,

131, 133, 135, ruie Inspeeteisr.

EN GROS.

<~ MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

Vous TENONS ES STOCE CONSTÀUMENT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
ors-euxg az,*"#~

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHAND DE BOIS DE SCIAGE,
MA i FCTITl ERXI S DEt

PORTES, CHASAS1, MOULURES, CORNICHES

VIN, IIIY"l, PU(,IIF. IS lIL tNC ETC.

10'7, CHEMIN I.APt'JNE--AU, MONTREAL'

LIV1 iSSUI>ÀNCE CO.
TA3tlE EN IŽ

Aosî1a,,eo ~ s oin. on 1 i l vest, i . o n ltj R m ti. ontil $4.4511-000

flos ij! î&, 2Ni.0!.\ . RA A ,gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
16;ý et IS Rute ýS*iiit-Urbàoait M~ONTICEAL.

i* i phli n N il1- No. 139J. ii Ilui biul ner.

A. IIURTEAU & FR EIWq
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTRE{ALb.
c (oin dex rues S.-tliniet et Dorche'ster.

' lil'iN :No. 140L.

VE'mâlm PLOMBIER, FERiBLANTIER,*u~~~~n 1JIfsDV il i ujr l'A îpîaî'ils à Eau Cial'
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